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Saint Pierre Dumoulin-Borie,
martyr corrézien

AU PROPRE DU DIOCÈSE

fêté le 24 novembre

Témoin du Christ en Asie et orginaire de Corrèze, 
Pierre a grandi à Beynat au sein d’une famille 
catholique. Il entre au grand séminaire de Tulle et est 
ordonné prêtre à Bayeux en 1830 pour les Missions 
Étrangères de Paris. L’année suivante il arrive en Chine 
et rejoint le Sud-Tonkin. Poursuivi par la persécution 
il est arrêté en 1838. Nommé évêque (alors qu’il est en 
prison), il est décapité le 24 novembre à Dong-Hoï au 
Tonkin à l’âge de 30 ans. 
Béatifié par le pape Léon XIII en 1900, il est canonisé 
par saint Jean-Paul II en 1988 avec les autres martyrs du 
Vietnam. Ses restes reposent aujourd’hui au Séminaire 
des Missions Étrangères de Paris. Le diocèse de Tulle 
conserve une relique d’os et sa tunique.

Lors du grand rassemblement diocésain prévu à 
Brive, samedi 19 mai 2018, les reliques de saint Pierre 
Dumoulin-Borie seront portées à la vénération 
des fidèles. À cette occasion une châsse est tout 
spécialement conçue pour conserver les reliques du 
saint. 

La mise en avant de ce saint martyr corrézien permet 
de rappeler, 180 ans plus tard, que la Corrèze a donné 
à l’Église de grands hommes et donc de grandes grâces 
qui continuent à rejaillir sur ses habitants. 

Vitraux de 
l’église Saint-
Pierre-aux-
Liens à Beynat, 
exécutés 
par Charles 
Borie en 1937, 
retraçant sa 
prédication et 
son martyre. 
© Jean-Fran-
çois Amelot

Oraison de la messe du jour au propre du diocèse
Seigneur notre Dieu, toi qui as donné aux saints martyrs 
Pierre et ses compagnons la grâce d’être fidèles à la Croix 
de ton Fils jusqu’à l’effusion de leur sang, accorde-nous, par 
leur intercession, de savoir annoncer aux autres ton amour, 
afin de pouvoir être appelés fils de Dieu et de l’être vraiment. 

Ouverture du jubilé en images 8 - 9

Jubilé des franciscains 6 
Statues de la Vierge à Objat 6 
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EDITORIAL

+ Francis BESTION
    Évêque de Tulle

sont particulièrement invités les acteurs de la vie 
pastorale paroissiale et diocésaine. 

- L’ ‘opération’ « Une église – Une crèche » : c’est 
une belle occasion que les portes de toutes les églises 
de Corrèze s’ ouvrent pour Noël, qu’on viennent s’y 
recueillir devant l’ enfant-Jésus de la crèche. Pour 
installer la crèche, il est important que ce ne soit pas 
une personne seule qui se mette à l’ouvrage, mais 3 
ou 4 ou plus encore… Peut-être cela pourrait-il être 
le commencement d’une fraternité locale mission-
naire dans tel ou tel clocher ? Si on réalise la crèche 
ensemble, on peut ensuite prier ensemble devant la 
crèche. Et pourquoi pas poursuivre ensuite, pen-
dant le carême, puis le temps pascal, etc… C’est en 
tout cas mon souhait le plus cher !

- La Caravane des jeunes va sûrement continuer 
son passage dans les paroisses. C’est une magni-
fique initiative. Je demande, avec insistance, aux 
jeunes qui souhaitent être confirmés à Pentecôte de 
se mobiliser pour cette aventure. La meilleure pré-
paration au sacrement de la Confirmation, c’est de 
commencer à témoigner de l’Évangile ! 

 Avançons tous au large et jetons les filets !

       
   Votre évêque,
    + Francis

Au moment où vous lirez ces lignes, plus 
d’un mois se sera écoulé depuis l’ou-
verture du Jubilé diocésain, les 23 et 24 
septembre derniers. C’est déjà un événe-

ment du passé, mais pourtant bien encore présent 
dans mon esprit et sûrement aussi dans le vôtre si 
vous avez participé à ces célébrations. 

 Les célébrations du samedi soir et du di-
manche après-midi n’ont duré que quelques heures, 
mais elles avaient nécessité beaucoup de prépara-
tion et l’investissement de nombreuses personnes. 
Ce travail en amont a permis une parfaite exécu-
tion, tant sur le plan technique que pour le déroule-
ment de la liturgie. L’ occasion m’ est ici donnée de 
pouvoir remercier tous ceux et celles qui ont œuvré 
généreusement et efficacement afin de permettre 
aux participants de vivre avec ferveur et enthou-
siasme ce moment fort dans la vie de notre Église 
diocésaine.  

 Les échos nombreux qui me sont parvenus 
et me parviennent encore de la part de ceux et celles 
qui ont participé aux célébrations témoignent d’une 
grande joie, d’une émotion parfois, de pouvoir vivre 
cet événement exceptionnel. On est heureux de 
faire une telle expérience d’Église, de sentir battre 
en quelque sorte le cœur de l’Église diocésaine. 
Nous avons tous besoin de ces grands moments où, 
comme dans une fête de famille, toutes les généra-
tions se retrouvent, resserrent les liens et font provi-
sion de communion, de joie simple et profonde. 

 Forts de cette belle entrée en année jubi-
laire, chacun poursuit maintenant ses engagements 
dans l’ ordinaire de la vie quotidienne, là où le Sei-
gneur nous attend, comme les ouvriers de sa Vigne. 
C’est le temps de la fidélité, de la persévérance, du 
labourage et de la semence jetée en terre, le temps 
de la patience. Au cœur de cet ordinaire, plusieurs 
rendez-vous jalonnant l’année jubilaire nous seront 
donnés comme des étapes, des oasis spirituelles, 
des occasions d’être missionnaires. J’en rappelle 
quelques-uns, jusqu’à Noël :

- Le colloque théologique sur l’Église, le 17 no-
vembre, à Bossuet (Brive), ouvert à tous, mais où 

Retour sur les célébrations d’ouverture 
du Jubilé diocésain et rendez-vous prochains…
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L’OFFICIEL

Agenda de  Mgr Francis Bestion
DU 3 AU 8 NOVEMBRE
Assemblée plénière des évêques, à Lourdes

VENDREDI 10 NOVEMBRE
Conseil épiscopal
Conseil des Affaires Économiques, après-midi

 MARDI 14 NOVEMBRE
Rencontre Interprovinciale des évêques,
à Bordeaux

VENDREDI 17 NOVEMBRE
Colloque Théologique à Bossuet, Lycée Bossuet à 
Brive

DIMANCHE 19 NOVEMBRE
Messe avec le CEFAC, à 10 h 30 à la cathédrale

DU 20 AU 24 NOVEMBRE
Retraite sacerdotale, à l’abbaye de Maumont

DIMANCHE 26 NOVEMBRE
Messe à 10 h 30, et Journée sur les Orientations Pasto-
rales Diocésaines, à Tulle

MERCREDI 29 NOVEMBRE
Conférence des Tutelles, à la Maison diocésaine de 
Limoges

VENDREDI 1ER DÉCEMBRE
Conseil épiscopal

SAMEDI 2 ET DIMANCHE 3 DÉCEMBRE
Visite Pastorale à Egletons

LUNDI 4 ET MARDI 5 DÉCEMBRE 
Réunion des évêques et vicaires généraux de la Pro-
vince. 

Monsieur Frédéric ERNOULT, 
diacre permanent, est nommé 
Délégué épiscopal à la diaconie, 
à compter du 1er octobre 2017. 

Je remercie le diacre Jean-Yves GOBERT qui a assuré 
avec zèle cette mission pendant plusieurs années et qui 
a animé le Conseil diocésain de la diaconie. 

M. Philippe GOLD DALG, diacre permanent, 
ayant reçu l’autorisation de son archevêque, M. le 
Cardinal Philippe Barbarin, de se mettre à la disposi-
tion du diocèse de Tulle, est nommé 
Responsable diocésain de la pastorale des 
Migrants, 
à compter du 1er novembre 2017, pour une durée 
de trois ans, renouvelable. 

M. l’Abbé Etienne TWAGIRUMUKIZA, 
du diocèse de Bujumbura (Burundi), avec l’accord 
de son évêque, est nommé
Prêtre auxiliaire dans la fraternité presbyté-
rale d’Ussel, 
à compter du 1er septembre 2017, pour une durée 
d’un an.
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Nominations 
Conseil épiscopal
Composition du nouveau Conseil :

- M. l’Abbé Louis BROSSOLLET, vicaire général
- M. l’Abbé Nicolas RISSO, vicaire général
- M. l’Abbé Bertrand d’ELLOY, curé de l’Ensemble 
inter-paroissial d’Argentat/Saint-Privat /Mercœur 
- M. Frédéric ERNOULT, diacre, Délégué épiscopal à 
la Diaconie

Par décision de Monseigneur l’évêque, 

Conseil pastoral diocésain
Le Conseil Pastoral est reconduit pour une durée de trois ans.

Membre de droit :
- M. l’Abbé Nicolas RISSO, vicaire général

Membres élus ou nommés :
- Mme Virginie d’HARCOURT, secrétaire générale
- M. l’Abbé Gérard REYNAL
- M. Frédéric ERNOULT, diacre 
- M. Jean-Yves GOBERT, diacre 
- Sœur Marguerite BEDENNE
- Mme Catherine FAUCHER
- Mme Laurence MOCAER
- Mme Odile PEYRE
- Mme Christine du RANQUET
- Mme Josette RIBEROT
- M. Nicolas SACHOT
- Mme Brigitte TOCHEPORT
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VIE DES PAROISSES

L’ÉGLISE EN FRANCE

Nouvelle traduction du Notre Père
Communiqué de Monseigneur l’Évêque
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Sœur 
Denise a 
servi le 
Seigneur 
auquel elle 
a donné 
sa vie 

en s’investissant de tout 
son cœur au service des 
communautés où elle a été 
placée : Beaulieu, puis Brive, 
Fontanges (Cantal), Corrèze, 
Argentat, Barbezieux 
(Charente), pour revenir à 
Beaulieu, dans les services 
de la Maison de retraite 
avant d’y être résidente.

Sœur Denise est née le 17 fé-
vrier 1927, à Maleville (Aveyron). 
Elle était l’aînée de la famille.
Elle est venue au couvent de la 
Miséricorde de Beaulieu en 1943, 
suivant sa tante, sœur Bernadette 
Traversac et sa cousine, sœur Ma-
rie-Claude Traversac. Elle a fait pro-
fession religieuse le 22 août 1946.
Partout, sœur Denise a été appré-
ciée pour ses qualités humaines et 
ses qualités de cœur : elle était une 
personne ouverte, relationnelle,  
accueillante, délicate, soigneuse.
À l’EHPAD Marie-Guittard, elle 
s’est montrée attentive aux autres 
résidents, allait visiter et réconfor-
ter ses voisines de palier. Elle était 
ouverte à ce qui se passait dans la 

Maison, participait aux animations. 
Elle écoutait régulièrement les nou-
velles données par Radio Présence 
et suivait les informations à la té-
lévision. Elle s’intéressait aux nou-
velles de la Congrégation et spécia-
lement celle des missions. 
Elle prenait très à cœur sa mission 
de prière. En entrant à la Résidence 
Marie Guittard, elle avait choisi une 
chambre qui donne sur la grotte de 
Lourdes du jardin. Elle ne man-
quait pas le chapelet avec les pèle-
rins de Lourdes. Ses journées, qui 
ne lui paraissaient jamais trop lon-
gues, étaient occupées à prier pour 
sa famille, les grandes intentions 
de l’Église, de la Congrégation, du 
monde.

Sœur Cécile

Sœur Denise Grès nous a quittés 
samedi 5 août au matin

BEAULIEU - COUVENT DES SŒURS DE LA DIVINE PROVIDENCE

À partir du 1er di-
manche de l’Avent – 
3  décembre  2017 – la 
nouvelle traduction du 
Notre Père remplace-
ra de manière officielle 

l’ancienne formulation, dans toute forme de litur-
gie publique et donc en premier lieu dans la célé-
bration de la messe. 
Au lieu de dire « Et ne nous soumets pas à la tenta-
tion », nous dirons désormais « Et ne nous laisse pas 
entrer en tentation ».
La nouvelle traduction de la sixième demande du 
Notre Père a été confirmée par la Congrégation 
pour le Culte divin et la discipline des Sacrements, 
le 12  juin 2013, avec l’ensemble de la nouvelle tra-
duction liturgique de la Bible, dont elle fait partie. Il 
avait été décidé que l’on attendrait la publication de 

la nouvelle traduction du Missel romain pour rendre 
effective la nouvelle formulation du Notre Père. Or, 
la validation de la traduction du Missel romain pre-
nant plus de temps que prévu, les évêques de France 
ont décidé, à leur dernière Assemblée plénière (mars 
2017), d’une entrée en vigueur de la nouvelle traduc-
tion du Notre Père, le 3 décembre prochain. Ce jour 
qui est le premier dimanche de l’Avent marque en ef-
fet le début de la nouvelle année liturgique.
Je demande donc aux prêtres et aux fidèles d’appli-
quer cette directive de la Conférence des Evêques de 
France, dans toutes les liturgies à compter du 1er di-
manche de l’Avent. 

Fait à Tulle, le 13 octobre 2017

+ Francis BESTION
Evêque de Tulle

Prier avec le 
Notre Père

Entrée en vigueur dans la liturgie de la nouvelle traduction du 
Notre Père 
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VIE DES PAROISSES

Deux nouvelles statues 
de Notre-Dame

Samedi 8 octobre, notre 
évêque, Mgr Francis Bestion, 
est venu présider, à l’abba-
tiale de Beaulieu-sur-Dor-
dogne, la messe qui prenait 
tout son sens d’action de 
grâce. 

Une abbatiale remplie de pa-
roissiens reconnaissants envers 
les deux religieuses de la Divine 
Providence de St Jean de Bassel ! 
Mgr Francis Bestion, dans son ho-
mélie, a souligné la mission par-
ticulière d’une communauté reli-
gieuse : une « présence » au milieu 
de nous des valeurs du Royaume 
déjà anticipées sur cette terre grâce 
à une vie guidée par les vœux de 
chasteté, pauvreté et obéissance.
Sœur Cécile était supérieure de la 
communauté, en plus de ses res-
ponsabilités provinciales, et en-
gagée dans le service de la messe 
dominicale et dans l’animation 
d’un groupe biblique. Quant à 
sœur Josiane, animatrice pastorale 
de l’établissement scolaire Jeanne 

d’Arc d’Argentat, elle s’investissait 
aussi dans nos communautés lo-
cales de Beaulieu et Meyssac pour 
la préparation des baptêmes et des 
confirmations, dans les équipes du 
CCFD et de l’ACAT, sans compter 
ses responsabilités dans le Conseil 
diocésain de la Vie Consacrée. 
Nous avons souhaité « bon vent » 
aux deux religieuses, la première 
retrouvant la Lorraine, près de la 
Maison Mère ; la seconde repar-
tant en mission en Êquateur, où 
elle a déjà servi précédemment. 
Que l’Esprit Saint les  soutienne 
dans leur nouvelle mission. 

P. Gérard Reynal, 
curé des communautés locales 

de Beaulieu et de Meyssac

L’au-revoir à sœur Cécile et sœur Josiane
BEAULIEU 

Le 4 octobre, en la fête de saint François, le couvent 
des fransiscains à Brive a célébré la fin du jubilé par 
une messe et un repas fraternel. 
«  Au regard de ces huit siècles d’histoire, nous lisons 
nos présences et nos engagements respectifs comme une 
manifestation de la grâce de Dieu à notre égard. À la 
suite du saint d’Assise, Dieu nous invite à aller, chaque 
jour, plus loin dans notre recherche de simplicité et de 
fraternité. », extrait du message final du Jubilé fran-
siscain. 

Clôture du Jubilé 
des fransiscains 

Deux nouvelles statues ont 
été installées en façade de 
l’église d’Objat. 
À gauche en entrant, Notre Dame 
des noeuds (en bleu, couleur de 
la virginité), Vierge souvent priée 
par le pape François, est la repré-
sentation de la virginité de Marie. 
C’est elle qui défait les noeuds de 
nos existences… 
À sa droite Marie est représen-
tée portant l’enfant Jésus sur ses 
genoux (en rouge, couleur impé-
riale). C’est la Vierge en gloire. 

Ces deux Vierges en façade sont 
là pour nous inviter à entrer dans 
l’église, où, lors de l’eucharistie, 
il nous est donné de contempler  
cette même gloire de Dieu qui se 
révèle dans la liturgie. 

BRIVE

Du 1er mars au 4 octobre, toute la famille 
fransiscaine a fêté les 800 ans de l’arrivée 
des premiers frères mineurs en France.

OBJAT
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Les aumôniers des hôpitaux et les bénévoles de la 
pastorale se sont retrouvés du 10 au 12 octobre pour 
une formation à l’écoute, assurée par une équipe des 
« Côteaux-Païs » : Roselyne Liénard et Marie-Claude 
Ernst. Il s’agissait de s’inspirer des rencontres de Jé-
sus pour découvrir quel serait le comportement ajus-
té d’un écoutant dans le cadre d’une mission chré-
tienne : une écoute bienveillante, sans jugement, qui 

la messe dans le sanctuaire a mis 
un terme à ce pèlerinage. Les nou-
velles pèlerines se sont alors vues 
remettre la sportelle. 
Lors de ces deux jours, nous avons 
pu méditer sur 6 thèmes tirés du 
livre de sainte Thérèse Histoire d’une 
âme : «Sur le chemin de l’abandon 
du tout petit», «Le vif désir de la 
sainteté», «Aimer au-delà de la 
sympathie», «Les jours sans soleil 
et sans joie», «La prière, un aposto-
lat missionnaire». Nous avons par-
tagé en petits groupes avec l’aide et 
l’écoute de deux jeunes sœurs ainsi 
que de l’abbé Louis Brossollet qui 
nous ont apporté un «plus» par la 
profondeur de leur réflexion. Nous 
avons reçu une très riche nourriture 
humaine et spirituelle. Certaines 
nous ont remerciés pour ce climat 
d’amitié, unissant tous les âges.

E. de la Fouchardière 
AFC Corrèze

roses / Merci sainte Thèrese) qui n’a 
heureusement duré que quelques 
heures. Nous avons fait une étape 
à Alvignac pour le déjeuner. Puis, 
nous sommes reparties sur la route, 
direction Gramat où la congréga-
tion des sœurs de Notre Dame du 
Calvaire nous hébergeait. Après un 
excellent repas servi par les sœurs, 
nous avons eu la messe suivie d’une 
veillée d’adoration et de confessions 
avec six prêtres. Nous les remer-
cions grandement ! Celles qui le 
voulaient ont pu adorer 1 h durant 
la nuit. Le lendemain, nous avons 
repris nos petits sacs et sommes 
passées par la superbe vallée de l’Al-
zou, propice à la méditation, et ses 
vestiges de moulins. Arrivées à Ro-
camadour vers 14 h 30 et accueillies 
par quelques pères de famille et en-
fants, nous sommes montées vers la 
chapelle de la Vierge noire où nous 
avons déposé nos intentions. Puis, 

Nous nous sommes retrouvées 
aux grottes de Saint Antoine pour 
prendre un bus nous emmenant 
jusqu’à Miers. Dans l’église, l’abbé 
Louis Brossollet a lancé ce pèleri-
nage. Nous nous sommes présen-
tées et chacune a pu partager les 
intentions et motivations de son 
pèlerinage. Par petits groupes de 
10, nous avons ensuite commencé 
notre marche sous une pluie (... de 

«Faire les choses ordinaires de façon extraordinaire» Sainte Thèrese de Lisieux.

Pèlerinage des Mères de Famille
 de Brive à Rocamadour 

Du samedi 30 septembre au 
dimanche 1er octobre, 57 pè-
lerines ont marché depuis 
Brive jusqu’à Rocamadour 
pour le pèlerinage des Mères 
de Famille proposé par l’As-
sociation Familiale Catho-
lique de Corrèze et le service 
diocésain des pèlerinages, 
sur les traces de sainte Thé-
rèse de Lisieux.

VIE DU DIOCÈSE

accompagne, aide à avancer, mais ne propose pas de 
solution et laisse toute sa liberté à celui qui parle.

Francine Pusset

Formation sur l’écoute 
PASTORALE DE LA SANTÉ
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Nous sommes entrés 
dans une année jubilaire !

VIE DU DIOCÈSE

Nous étions près de 2000 personnes à participer à ces deux jours d’ouverture du jubilé. Cet 
élan de foi et de piété, manifesté les 23 et 24 septembre dernier, n’est que le début d’une 
année riche en approfondissement et en témoignage de notre foi. Retour en images sur ces 
célébrations autour de la châsse de saint Martial venue tout spécialement, et pour la pre-
mière fois, de Limoges.

Samedi 23 septembre
Il est 17 h, toutes les cloches de la 
ville tintent. Pendant ce temps, 
dans l’église Saint-Jean à Tulle, le 
clergé et la Confrérie Saint-Martial 
récitent l’angélus. La châsse du saint 
apôtre du Limousin va sortir...
Le cortège se met en place et la pro-
cession démarre sur la rue Jean-Jau-
rès. Servants d’autel, membres de 

la Confrérie, officiels... précèdent 
la châsse, suivie de près par les 
évêques, les prêtres, les diacres et 
les fidèles laics.  
La châsse arrive devant la cathé-
drale. La litanie des saints est chan-
tée par l’assemblée réunie tout 
autour. Une fois à l’intérieur, les dé-
tenteurs des 4 clés ouvrent la châsse 
: Monseigneur l’évêque de Limoges, 

M. le représentant du maire de 
Limoges, M. le curé de l’église 
Saint-Michel-les-Lions, et le 1er 
bayle de la confrérie. Ce dernier 
donne le reliquaire à Mgr  Fran-
cis Bestion qui le dépose sur une 
sellette fleurie. Puis, après l’ado-
ration du Saint Sacrement et la 
prière des vêpres, la vénération du 
reliquaire contenant le crâne de 

Châsse de saint Martial portée par la Confrérie et Mgr Pierre-Antoine Bozo, dans les rues de Tulle

Ouverture de la châsse par 
Mgr l’évêque de Limoges

Mgr Francis Bestion s’incline devant 
le reliquaire de saint Martial

Vénération du reliquaire par un membre 
de la Confrérie de saint Martial
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VIE DU DIOCÈSE

saint Martial est proposée à 
l’assemblée. Par ce geste de 
grande piété, chacun a pu 
rendre grâce pour la vie du 
saint, et le prier d’intercéder 
pour nous, lui qui jouit de la 
plénitude de la communion 
avec Dieu. 

Dimanche 24 septembre
Le lendemain, environ 1600 
fidèles se pressent pour ve-
nir assister à la messe solen-
nelle d’ouverture du Jubilé. 
La cathédrale est pleine, la 
place Bertheaud se remplit 
de jeunes et le cloître ac-
cueille, à l’ombre, les der-
niers arrivés devant un 
grand écran qui retransmet 
la célébration.

Présidée par S. Em. M. le 
Cardinal Jean-Pierre Ricard 
et en présence de S. Exc. 
Monseigneur Luigi Ventu-
ra, Nonce apostolique, la 
messe est empreinte d’une 
grande ferveur. Une foi vive 
se dégage de l’assemblée très 
recueillie, d’abord devant 
Dieu, mais aussi devant la 
présence exceptionnelle du 
reliquaire. 

Marion Launay

Sur le site internet du diocèse, 
dans l’espace jubilé, retrouvez : 
l’homélie de Mgr Ricard, fai-
sant écho aux orientations pas-
torales diocésaines, la prière 
du jubilé proposée par notre 
évêque, et les albums photos 
de ces deux jours d’ouverture.

Evêques présents 
lors de la célébration 

d’ouverture 
dimanche 24 septembre.

S. Em. le Cardinal 
Jean-Pierre Ricard, 

archevêque de Bordeaux

S. Exc. Mgr Luigi Ventura, 
Nonce apostolique en France

Mgr Pascal Wintzer, 
archevêque de Poitiers

Mgr François Kalist, 
archevêque de Clermont

Mgr Georges Colomb, 
évêque de la Rochelle et Saintes

Mgr Pierre-Antoine Bozo, 
évêque de Limoges

Mgr Bernard Charrier, 
évêque émérite de Tulle, 

administrateur apostolique 
du diocèse d’Aire et Dax

Mgr Jean-Yves Riocreux, 
évêque de Basse-Terre

Mgr François Jacolin, 
évêque de Mende 
Mgr Alain Castet, 

évêque de Luçon

Mgr Benoît Rivière, 
évêque d’Autun

Mgr Jacques Perrier, 
évêque émérite de Tarbes 

et Lourdes

Mgr François Blondel, 
évêque émérite de Viviers

Mgr Patrick Le Gal, 
évêque auxiliaire de Lyon

Mgr Philippe Mousset
évêque de Périgueux et Sarlat

Père Guy Rougerie, 
Vicaire général représentant 

l’évêque d’’Angoulême

Prière du jubilé récitée par toute l’assemblée

Mgr Francis Bestion s’apprête 
à bénir la Caravane des jeunes

Orchestre des jeunes devant la caravane
L’assemblée réunie à l’extérieur, suit la messe 

sur le grand écran installé pour l’occasion

Vente de bougies et de calendriers du jubilé

Présence des scouts de France et des scouts d’Europe 
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JEUNES

Un concours art’Cars s’ est tenu 
durant deux week-ends de sep-
tembre à Brive pour nettoyer, 
peindre et aménager la caravane : 
une belle réussite !  Des jeunes ve-
nus d’Ussel, de Tulle et d’Uzerche 
sont venus rejoindre ceux de Brive 
: huile de coude et coup de pin-
ceau, le talent de couturière de 
trois animatrices d’aumôneries… 
la générosité des uns et des autres 
(Marion, Philippe-Gérard, Emma-
nuelle, Louis…).

Ce qu’il faut ne pas oublier, c’est 
le cœur du projet ! Deux objectifs 
principaux le motivent : donner 
aux jeunes un outil concret pour 
s’approprier l’anniversaire des 
700 ans et permettre aux différents 
groupes de jeunes du diocèse de le 
vivre avec leur propre charisme.

Pour une Église fraternelle, pour 
une Église appelante, pour une 
Église missionnaire : celles et ceux 
qui étaient sur la place de la cathé-
drale de Tulle le 24 septembre ont 
pu entendre les jeunes répondre 
« Nous sommes prêts »  à cet appel. 
Mais concrètement qu’est-ce que 
cela veut dire ?

Etre fraternel : c’est aller à la 
rencontre des uns et des autres, 
prendre le temps de se connaître, 
d’échanger, de partager autour de 
notre joie d’ être chrétien… C’est 
pour cela que l’on retrouve dans la 
caravane cet espace agréable pour 
s’asseoir, offrir un café, une tasse 
de thé, un jus d’orange…

Etre missionnaire :  c’est an-
noncer notre joie d’être chrétien 
en animant des temps de prière, 
en nous appuyant sur les exemples 
de sainteté qu’ont été saint An-
toine, saint Etienne d’Obazine, 
saint Pierre Dumoulin-Borie et 
tant d’autres ! Scénettes et dégui-
sements, carnets de chant, sono et 
fichiers MP3, bricolage et jeux… 
Tant d’outils sont à disposition 
comme supports d’animation.

Etre appelant : c’est donner en-
vie par un projet dynamique, tout 
au long de l’année, de tisser des 
liens et de se dire que l’on a besoin 
des uns et des autres pour faire 
vivre la pérégrination de la cara-
vane en différents lieux du diocèse. 

Virginie d’Harcourt, 
responsable diocésaine de la Pastorale des Jeunes

Le Top départ pour le projet de « la 
caravane des 700 ans » mené par le 
service de la pastorale des jeunes a été 
donné en mai  dernier alors que les jeunes 
du diocèse  découvraient qu’une caravane 
sillonnerait les routes du diocèse tout au 
long de l’année jubilaire. 

Première sortie caravane
La caravane est allée à la 
rencontre des élèves de l’école 
Bossuet lors de leur journée 
d’intégration aux grottes de St 
Antoine à Brive.
Un memory sur les grandes fi-
gures de sainteté de notre dio-
cèse et un temps de réflexion 
sur l’Évangile des Béatitudes 
ont été la base d’un temps 
d’échange riche et joyeux.

La caravane des 700 ans 
C’est parti !

Les prochaines dates de
 « sortie » de la caravane
- Le samedi 18 novembre sur la 
place d’Aubazine 14 h - 16 h
- La semaine suivante, Bahuet 
(Brive) avec « Jeunesse et lu-
mière »
- Le WE du 25 novembre à saint 
Pantaléon de Larche avec l’au-
mônerie de Brive
- Du 11 au 22 décembre à Ussel
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JEUNES

Elèves de CM2 
« Plusieurs prêtres, des diacres, le Car-
dinal, Mgr l’évêque, étaient réunis pour 
célébrer les 700 ans du diocèse. Les gens 
étaient si nombreux que certaines per-
sonnes suivaient la célébration dehors 
grâce à des écrans géants. Ceux qui le 
voulaient ont embrassé une coupe dorée 
qui contenait les reliques de saint Mar-
tial ».

Maxence, 4 ans  
La procession : « On a marché, on a 
suivi les gens vers la cathédrale sur le 
chemin. On parlait de Jésus, on a prié. 
En arrivant à l’église, on a vu beaucoup 
de prêtres qui portaient saint Martial ».

Amandine, 6 ans 
La messe : « C’est une année importante 
pour moi car je demande le baptême. Di-
manche 24 septembre, on célébrait Dieu. 
J’ai été impressionnée lorsque les prêtres 
sont sortis de la cathédrale. Avec les mu-
siciens, la messe était très joyeuse ».

Elise, 6 ans 
« On a fêté les 700 ans du diocèse. On a 
laissé la place à l’intérieur de la Cathé-
drale pour les personnes âgées. Et nous, 
les jeunes, on était à l’extérieur sur le par-
vis. Il y avait beaucoup de scouts qui ap-
prennent à vivre avec Dieu et la nature ».

Zig-Zag avec la caravane en Cor-
rèze pour que Jésus puisse dire à 
chacun, comme il a dit à Zachée : 
« Aujourd’hui je veux demeurer 
chez toi ! » 

Bonne nouvelle : Jésus est un 
ami fidèle.

Cosy cette caravane aux couleurs 
du jubilé !

D, notre Diocèse fête ses 
700 ans … ce n’est pas rien !

Elan de Foi,

F, un Fil rouge à tenir.

G, pour la Gloire de Dieu, notre 
caravane ne restera pas au Ga-
rage !

Habités d’une fougue mission-
naire les jeunes se mettent en 
route.

Itinéraire de la caravane ? Sui-
vez-nous via facebook et le site 
diocésain.

Jubilez, criez de Joie ! Une Jour-
née ici, une Journée là-bas,

Kilomètres après kilomètres,

Le long de la Corrèze, de la Vé-
zère et de la Dordogne.

Marcelline Pauper, Pierre Du-
moulin-Borie, Jacques Lombardie 
et tant d’autres,

Nous précèdent par leurs témoi-
gnages,

Ouvrant un chemin par leurs 
exemples.

Peinture, pneus, pieds jockey… 
pas de panique : technique et 
logistique sont vérifiées.

Quatre espaces missionnaires 
sont à visiter,

Rendre des services, 

Se proposer pour animer des 
temps de prière,

Tendre la main, partager la Pa-
role de Dieu,

Unir nos voix pour chanter :

Vive Dieu ! 

Weekend sans wifi mais …
Xainterie, plateau des Mille-
vaches, hauteurs d’Aubazine, 
Uzerche, Treignac…

Yalla ! En avant !

Les jeunes 

Et si l’Alphabet de la caravane des 700 ans commençait 
pas la lettre Z !

La caravane de A à Z L’ouverture du jubilé 
vécue par les 
enfants

Jeunes rassemblés devant la cathédrale le 24 septembre pour la messe d’ouverture du Jubilé
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DOSSIER

Les funérailles chrétiennes 
se déroulent par étapes : 
à la maison ou au 
funérarium, à l’église et au 
cimetière. Revenons sur 
l’accompagnement proposé 
par l’Église auprès des 
familles plongées dans le 
deuil d’un proche. 

Quand un décés survient dans nos 
familles l’habitude s’est prise, sou-
vent, de contacter un organisme 
de pompes funèbres. L’organisme 
prend contact avec le presbytère 
pour trouver le jour et l’horaire 
qui conviennent le mieux à tout le 
monde pour organiser la cérémonie. 
Ainsi, nous pouvons contacter notre 
famille et nos amis, le voisinage… 

La prière de l’Église 
accompagne nos défunts
Il est important de se retrouver 
dans une église autour de nos dé-
funts pour les accompagner de la 
prière de l’Église en écoutant la 
Parole de Dieu et en rendant grâce 
de ce qui a été vécu avec celui/celle 
qui nous quittés. Avec les chrétiens 
présents c’est un moment de si-
lence, de recueillement, de prière.
Et aussi la reprise des gestes du 
baptême : 

- La lumière, qui nous ramène au 
matin de Pâques quand les dis-
ciples se rendent à l’ évidence que 
Jésus est vivant, sorti du tombeau, 
surgi de la mort.
- L’ eau, qui nous redit que nous 
sommes baptisés, plongés dans la 
mort et la résurrection du Christ
- La parole de Dieu, qui nous re-
dit la présence aimante de Dieu à 
nos côtés dans l’épreuve
- Avec l’ encens, nous affirmons 
notre dignité d’homme et de fils 
de Dieu. 

Se rappeler que Jésus est 
ressucité
De plus en plus, ce sont des 
équipes de laïcs qui sont envoyées 
par l’Évêque pour être avec nous 
dans ce moment difficile, prépa-
rer et animer cet au-revoir. Alors, 
nous pouvons chercher les mots 
pour dire notre peine et notre 
merci à celui qui part, choisir par-
mi des textes de la Bible ceux qui 
parlent le plus à notre cœur en ces 
moments de peine. Ils seront lus 
à l’ église quand nous nous rappe-
lons que Jésus mort, est ressucité, 
vivant, le premier d’ entre tous les 
hommes. Il nous entraîne dans la 
Vie alors que nous remettons notre 
défunt entre les mains du Père.

Ces rencontres sont l’occasion 
d’accueillir l’histoire de celui qui 
part et notre histoire avec lui, de 
relire ce qui a été vécu, d’en repé-
rer les ombres et les lumières, de 
laisser surgir les pardons à donner, 
les mercis à dire. C’est que, comme 
l’ écrit Christian Bobin, « La mort 
nous purifie. Quand nous mou-
rons, ... apparaissent alors toutes les 
nervures de notre pauvre vie, aus-
si clairement qu’une feuille d’arbre 
traversée par la lumière du soleil. »

Une messe est célébrée pour le 
défunt
Bien souvent, même si on peut 
le regretter, le prêtre ne peut pas 
être là, à l’église, le jour même des 
obsèques. Mais il n’oublie pas le 
défunt et sa famille dans la prière 
dont il est chargé et, pour notre 
défunt, il célébrera la messe sacre-
ment de la Pâque du Seigneur, cé-
lébration de sa passion, de sa mort 
et de sa résurrection.
Le dimanche suivant, ou le pre-
mier dimanche où une messe sera 
célébrée dans cette église, tous les 
chrétiens rassemblés “ repren-
dront ” la prière de l’Église pour 
votre défunt.

Chanoine Jacques Tersou,
curé des communautés locales 

de Tulle et Seilhac

L’ACCOMPAGNEMENT
« Je sais, moi, que mon rédempteur est vivant » Job 19, 25

DES FAMILLES EN DEUIL
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DOSSIERTémoignages

Ma mission auprès des familles en deuil c’est bien-sûr 
aider les proches du défunt à vivre cette épreuve dans 
la foi et l’espérance mais c’est également faire de la ca-
téchèse, accompagner les personnes où elles en sont 
de leur parcours de foi.

Il y a des situations douloureuses à vivre : par exemple 
un suicide, une famille éprouvée par deux deuils rap-
prochés. Notre rôle est alors d’écouter, être attentif, 
laisser les personnes s’exprimer... et essayer de discer-
ner où est Dieu dans les propos. Je dis bien aux familles 
rencontrées que je suis avec elles au nom de l’Église.
Ensuite, il s’agit de faire en sorte que la cérémonie se 
déroule avec calme, qu’il n’y ait pas d’improvisation. 
Avant la cérémonie je prie, quelquefois avec la famille, 

A chaque appel et avant chaque rencontre avec les fa-
milles je prie plus particulièrement le saint Esprit pour 
qu’il me guide dans mon cœur, mes paroles et mes 
gestes. Et jusqu’à aujourd’hui je n’ai rencontré aucune 
difficulté majeure.

Dans cette souffrance que je côtoie,  je réalise que de-
vant moi le visage du Christ est présent et même pour 
les personnes qui semblent éloignées de l’Église dans 
ces moments de peine, j’ai le sentiment que le doute 
s’installe dans leur esprit. Et là,  je prie :  « Seigneur que 
mon visage reflète ton Visage afin qu’il puisse com-
prendre combien tu es bon et miséricordieux. »  
J’ai parfois des surprises après les cérémonies : « Merci 
de vous êtes investie  dans ce dernier adieu à maman, 

Conduire la prière des obsèques, un authentique service d’Église 

Seigneur,
que mon visage reflète ton Visage

En l’absence de prêtres, des laïcs sont missionnés par l’Église afin de conduire la prière des 
obsèques. Formées tout spécialement pour cette mission, les équipes de famille en deuil 
prennent immédiatement contact avec les proches de la personne disparue afin de les 
aider à organiser les obsèques et les accompagner dans les premiers jours de deuil.

je me tourne vers l’Esprit Saint pour être guidé et éviter 
l’émotion. 
Il est important également d’échanger entres membres 
d’autres équipes lors des formations, et de partager 
l’expérience des prêtres à l’occasion des célébrations.

J’ai conscience de donner du temps, de ma personne 
mais aussi de recevoir de ceux que j’accompagne. Des 
remerciements après les cérémonies expriment bien 
que les familles se sont senties soutenues et réconfor-
tées dans l’épreuve.

Bernard Feigneux, 
chargé de l’animation des célébrations d’obsèques 

en l’absence de prêtres, à Ussel

vous semblez tellement y croire que l’on a envie de vous 
suivre !! » Le petit clin d’œil du ciel qui me remercie.

Patricia Descamps,
membre de l’équipe d’accompagnement 

des famille en deuil, à Neuvic

Equipe de soutien des familles en deuil de Neuvic,

J’ai accompagné mon époux pendant sa longue  maladie.  Quand il est mort j’étais révoltée. L’équipe paroissiale qui 
m’a accueillie m’a d’abord écoutée, j’en avais besoin. Après, j’ai eu un sentiment de soulagement, de liberté … 
Elle m’a aidée à choisir des textes et des chants, à lire ou relire des passages de l’Évangile. Presque naturellement 
nous nous sommes mis à partager, très simplement autour de la Parole de Dieu. À la célébration leur présence m’ a 
aidée , cela a apporté beaucoup de calme et de paix.  C’est la paroisse qui a pris contact, ils sont venus à la maison, 
puis je les ai retrouvés au presbytère. Ce lieu était paisible  ils m’ont proposé un thé…  Le prêtre m’a salué, il a eu des 
beaux mots, forts de réconfort : « Aimer davantage, toujours aimer, jamais ne se refuser à aimer surtout celui qui est 
entré dans la vie d’éternité … ». « Aimer davantage » cela m’a aidée et encore aujourd’hui !

Jeannine, accompagnée par l’équipe paroissiale d’Objat

Leur présence m’a apportée beaucoup de calme et de paix
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Prière pour la rencontre 
des familles dans le deuil

Seigneur, fils de Dieu, dans ces mo-
ments où je rencontre nos frères 

et sœurs dans le deuil et où la mort 
peut faire douter de tout, donne-moi 
la force de conviction de cette foi qui 
m’anime.

Esprit-Saint, par ta présence dans 
mon écoute fraternelle, mon 

attention affective, mon exemplarité, 
ma bonté, mes paroles d’espérance, 
envers ceux qui sont dans la peine, 
dans le doute ou même dans la 
révolte devant la mort d’un proche, 
fais de moi un humble guérisseur de 
l’infirmité de la foi, je t’en prie.

Père, dans ces moments de rythme 
de vie suspendu, de temps de res-

pect et d’écoute, de temps de médi-
tations personnelles face au mystère 
de la mort d’un être proche et cher, 
par la puissance de ton Saint Esprit, 
aide-moi à conduire vers la foi et à 
faire découvrir : que la vraie lumière 
- bien plus, la vie éternelle – c’est de 
te connaître, toi seul Dieu et ton fils 
Jésus-Christ, que la croix n’est pas un 
échec mais précisément le chemin 
qui mène du cercle restreint vers 
tous, vers la conversion, le pardon 
et l’amour, que par cette croix, ton 
fils Jésus est plus que le semeur de 
ta Parole, Dieu d’amour et de misé-
ricorde, mais lui-même la Semence 
tombée en terre pour mourir, ressus-
citer et donner la vie.

Méditation personnelle 
de Jean-Jacques Chastanet 

à partir d’autres prières et de textes liturgiques.

La sépulture chrétienne
et la foi en la Résurrection

DOSSIER

Nous donnons ici de larges extraits d’une Instruction 
de la Congrégation pour le Doctrine de la Foi, Ad re-
surgendum cum Christo, promulguée le 15 août 2016, 
par son Préfet, le cardinal MÜLLER, au sujet de la sé-
pulture des défunts. 
Texte intégral à consulter sur le site internet du diocèse.

« (…) 2. La résurrection de Jésus est la vérité suprême de la foi chré-
tienne, prêchée comme une partie essentielle du mystère pascal de-
puis les origines du christianisme : « Je vous ai donc transmis en pre-
mier lieu ce que j’avais moi-même reçu, à savoir que le Christ est mort 
pour nos péchés selon les Écritures, qu’il a été mis au tombeau, qu’il 
est ressuscité le troisième jour selon les Écritures, et qu’il est apparu à 
Céphas, puis aux Douze » (1 Co 15, 3-4). 
Par sa mort et sa résurrection, le Christ nous a libérés du péché et 
nous a ouvert l’accès à une nouvelle vie.

(…) Grâce au Christ, la mort chrétienne a un sens positif. Dans la 
liturgie, l’Église prie ainsi : « Pour tous ceux qui croient en toi, Sei-
gneur, la vie n’est pas détruite, elle est transformée ; et lorsque 
prend fin leur séjour sur la terre, ils ont déjà une demeure éternelle 
dans les cieux (Préface des défunts). Par la mort, l’âme est séparée du 
corps, mais, dans la résurrection, Dieu rendra la vie incorruptible à 
notre corps transformé, en le réunissant à notre âme. Même de nos 
jours, l’Église est appelée à proclamer la foi en la résurrection : « La foi 
des chrétiens, c’est la résurrection des morts : y croire, c’est ressus-
citer » (Tertullien, De la résurrection de la chair).

Suivant la tradition chrétienne immémoriale, l’Église recommande 
avec insistance que les corps des défunts soient ensevelis dans un ci-
metière ou en un lieu sacré. 
En souvenir de la mort, de la sépulture et de la résurrection du 
Seigneur, mystère à la lumière duquel se manifeste le sens chrétien 
de la mort, l’inhumation est d’abord et avant tout la forme la plus 
idoine pour exprimer la foi et l’espérance dans la résurrection cor-
porelle.
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 Fra Angelico; Christ triomphant et anges

scandale ou d’indifférentisme religieux.
Si, pour des raisons légitimes, l’on opte pour l’incinération 
du cadavre, les cendres du défunt doivent être conser-
vées normalement dans un lieu sacré, à savoir le cime-
tière ou, le cas échéant, une église ou un espace spé-
cialement dédié à cet effet par l’autorité ecclésiastique 
compétente.

Dès l’origine, les chrétiens ont désiré que leurs défunts 
fissent l’objet de l’intercession et du souvenir de la com-
munauté chrétienne. Leurs tombes sont devenues des 
lieux de prière, de mémoire et de réflexion. Les fidèles 
défunts font partie de l’Église qui croit en la commu-
nion « de ceux qui sont pèlerins sur la terre, des défunts 
qui achèvent leur purification, des bienheureux du ciel, 
tous ensemble formant une seule Église » (Catéchisme 
de l’Église catholique, n° 962).

La conservation des cendres dans un lieu sacré peut 
contribuer à réduire le risque de soustraire les défunts à la 
prière et au souvenir de leur famille et de la communau-
té chrétienne. De la sorte, on évite également d’éventuels 
oublis et manques de respect qui peuvent advenir surtout 
après la disparition de la première génération, ainsi que 
des pratiques inconvenantes ou superstitieuses. Pour les 
motifs énumérés ci-dessus, la conservation des cendres 
dans l’habitation domestique n’est pas autorisée (…).

Pour éviter tout malentendu de type panthéiste, natu-
raliste ou nihiliste, la dispersion des cendres dans l’air, 
sur terre, dans l’eau ou de toute autre manière, n’est 
pas permise ; il en est de même de la conservation des 
cendres issues de l’incinération dans des souvenirs, des 
bijoux ou d’autres objets. En effet, les raisons hygiéniques, 
sociales ou économiques qui peuvent motiver le choix de 
l’incinération ne s’appliquent pas à ces procédés ».

La sépulture chrétienne
et la foi en la Résurrection

DOSSIER

Comme mère, l’Église accompagne le chrétien lors de son 
pèlerinage terrestre ; dans le Christ, elle offre au Père le 
fils de sa grâce et remet sa dépouille mortelle à la terre, 
dans l’espérance qu’il ressuscitera dans la gloire.
En ensevelissant les corps des fidèles, l’Église confirme 
la foi en la résurrection de la chair et veut mettre l’ac-
cent sur la grande dignité du corps humain, en tant que 
partie intégrante de la personne, dont le corps partage 
l’histoire. Elle ne peut donc tolérer des attitudes et des 
rites impliquant des conceptions erronées de la mort, 
considérée soit comme l’anéantissement définitif de la 
personne, soit comme un moment de sa fusion avec la 
Mère-nature ou avec l’univers, soit comme une étape 
dans le processus de réincarnation, ou encore comme la 
libération définitive de la “prison” du corps (…)

Là où des raisons de type hygiénique, économique ou 
social poussent à choisir l’incinération – choix qui ne 
doit pas être contraire à la volonté expresse ou raison-
nablement présumée du fidèle défunt –, l’Église ne voit 
pas de raisons doctrinales pour prohiber cette pratique. 
En effet, l’incinération du cadavre ne touche pas à l’âme et 
n’empêche pas la toute-puissance divine de ressusciter le 
corps ; elle ne contient donc pas, en soi, la négation objec-
tive de la doctrine chrétienne sur l’immortalité de l’âme et 
la résurrection des corps.

L’Église continue d’accorder la préférence à l’inhuma-
tion des corps, car celle-ci témoigne d’une plus grande 
estime pour les défunts ; toutefois, l’incinération n’est 
pas interdite, « à moins qu’elle n’ait été choisie pour 
des raisons contraires à la doctrine chrétienne » (Code 
de droit canonique, n° 1176). Lorsqu’il n’existe pas de 
motivations contraires à la doctrine chrétienne, l’Église 
accompagne, après la célébration des obsèques, le choix 
de l’incinération avec d’opportunes directives liturgiques 
et pastorales, en veillant surtout à éviter toute forme de 
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CULTURE

Du diocèse de Tulle au diocèse « Corrézien »
- chronique du Père Nicolas Risso - 

 700 ans d’histoire ! 

Il est né à Cahors en 1244, 
élu pape le 7 août 1316, cou-
ronné le 5 septembre 1316, 
mort le 4 décembre 1334. De-

puis, il repose dans la cathédrale 
Notre-Dame des Doms d’Avignon. 
Jacques Duèze est issu d’une fa-
mille de notables du Quercy. Deve-
nu clerc, il fait des études de droit et 
obtient un doctorat utriusque iuris. 
Comme beaucoup de contempo-
rains il poursuit alors une forma-
tion théologique à Paris. Revenu en 
« terre méridionale » il enseigne le 
droit à Toulouse où sa carrière va 
prendre un nouvel essor. 

Jacques Duèze devient évêque 
de Fréjus en 1300, tout en res-
tant chancelier du Roi de Sicile, 
Charles II. En 1310, Clément V 
le transfère au siège d’Avignon (la 
ville pontificale) où ses compé-
tences juridiques sont requises.  
Créé cardinal en avril 1313, il est 
nommé évêque de Porto. 
C’est un homme de grand âge 
(72  ans) qui devient pape. Son 
pontificat s’étendra sur 17 ans ! 
Dans quelle intention crée-t-
il alors, en 1317, 17 nouveaux 
sièges épiscopaux ? 

Offrir une position à ses proches
Jean XXII est un pape qui lutte 
contre contre la simonie (acte de 
vendre ou d’acheter un bien spi-
rituel),  pourtant il favorisa large-
ment son entourage, ses neveux 
et leurs alliés, de nombreuses 
charges et bénéfices. Ce qui peut 
apparaître aujourd’hui comme 
du népotisme, est lié au contexte 
historique de l’époque où les sou-

tiens politiques se monnayent et 
se fondent sur le sang. C’est donc 
d’abord pour offrir à ses familiers 
une position stable et incontes-
table au regard du droit, que le 
pape crée 17 diocèses en 1317, 
tous au sud de la Loire ! 

Une politique d’optimisation
Jean XXII laisse une œuvre juri-
dique importante. Ce souci d’or-
ganiser en fait, aussi, un pape ges-
tionnaire et centralisateur, ce qui le 
conduit à exiger une bonne gestion 
des diocèses afin d’optimiser les re-
cettes fiscales.  Ces raisons admi-
nistratives et financières sont aussi 
à prendre en compte, dans la créa-
tion des nouvelles circonscriptions 
ecclésiastiques. Elles sont toutes  
issues du démembrement de plus 
grands diocèses historiques comme 
Toulouse, Poitiers, Limoges, Nar-
bonne, Rodez, Clermont et Agen. 
Il s’agit d’une politique d’optimi-
sation et de rendement fiscal, tout 
en altérant le pouvoir des puissants 
évêchés traditionnels.  

Suprématie du pouvoir pontifical
Le pontificat de Jacques Duèze  
sera aussi marqué par l’installa-
tion permanente du siège aposto-
lique en Avignon, affirmant  ainsi 
la profonde empreinte des « mé-
ridionaux » sur le gouvernement 
de l’Église. Cette stabilité et sécu-
rité sont nécessaires au pape pour 
entreprendre les réformes pasto-
rales dont l’Église a besoin après 
les troubles qui ont traversé le 
royaume de France et l’Italie. C’est 
pourtant une « querelle »  théolo-
gique sur la pauvreté de l’Église 

qui oppose les frères mineurs, 
(cf. Le nom de la Rose de Umber-
to Eco) qui va engendrer de nou-
velles conséquences politiques qui 
confirmeront le projet pastoral et 
politique du pape. Face aux reven-
dications du Saint-Empire romain 
germanique qui soutient Ubertin 
de Casle, chef de file des spirituels 
franciscains, Jean XXII affirme la 
suprématie du pouvoir pontifical 
sur le droit des États. Le pape est 
au-dessus des souverains fussent-
ils de «  droit divin ».  

Affirmer l’indépendance et l’au-
torité de l’Église
Le pontificat de Jean XXII est mar-
qué par son souci constant d’af-
firmer la vie et l’indépendance de 
l’Église, dans les domaines tempo-
rels et spirituels, face aux puissances 
du moment, à savoir le royaume de 
France et le Saint-Empire romain 
germanique. Pour mener à bien 
cette politique il s’appuie sur la pro-
motion d’une élite, issue de la nota-
bilité industrieuse, formée dans les 
meilleures universités, et promeut 
une réforme importante des dio-
cèses, substituant aux abbayes des 
évêchés à vocation pastorale. Cela 
lui permet aussi de renforcer les 
procédures juridiques qui favorisent 
une meilleure collecte de l’impôt 
pontifical, comme un contrôle des 
clercs, afin de vérifier leur probité 
morale, spirituelle et matérielle. 

1317 : un pape, Jean XXII
Jean XXII érige notre diocèse le 13 août 1317. Qui est ce 
pape et quel est l’axe majeur de son pontificat ? 
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Les suggestions littéraires

JEUNESSE

Pape François
Politique et société
par Dominique Wolton, éditions de l’Observatoire

CULTURE

Revue diocésaine 
mensuelle réalisée 
par l’Association 
diocésaine de Tulle. 
Parution 
1er novembre 2017

ABONNEMENT
pour recevoir votre 
magazine par 
courrier
1 an : 25 €
à l’ordre de 
Association diocé-
saine de Tulle
BP. 149
19 quai Gabriel Péri, 
19004 TULLE CEDEX
Tél. 05 55 26 22 16

RÉDACTION ET 
CONCEPTION 
Service Communica-
tion du diocèse.
Directeur de 
publication : 
Père Jean Rigal
Rédacteur en chef : 
Marion Launay
Tous droits réservés. 
Reproduction 
interdite.
Copyright : 
Association 
diocésaine de Tulle
Crédit photos :
Association 
diocésaine de Tulle,
Jean-François Amelot

POUR PARAÎTRE 
DANS L’ÉGLISE EN 
CORREZE
Les articles et les pho-
tos sont à envoyer 
au plus tard le 10 du 
mois précédant la 
parution,
(pour paraître dans le 
n° de janvier, envoyer 
les informations avant 
le 10 décembre), à 
l’adresse suivante : 
communication@
correze.catholique.fr

IMPRESSION
Tirage : 
7 000 exemplaires 
Les Imprimeurs 
Corréziens.
Commission 
paritaire : 
118 L 83 917
ISSN : 0998 - 5905
Dépot légal 
4e trimestre 2017

Voici un livre, très 
proche des sensations 
et émotions des enfants, qui aidera les pa-
rents à aborder avec douceur et profondeur, l’espérance 
d’une vie après la mort, d’une vie auprès de Dieu.
Avec tendresse et simplicité, les auteures proposent une 
belle façon de parler de ce thème essentiel. Tendresse 
des images, simplicité des mots viennent mettre en lu-
mière un grand mystère de la foi chrétienne... Ce récit, 
très délicat, s’appuie sur le quotidien vécu des enfants 
et ouvre sur l’espérance chrétienne de la résurrection. 

M.L.

À partir de 2 ans
Pour te parler de la vie et de la mort,
je te dirais ...
Sophie Furlaud et Charlotte Roederer
éditions Bayard Jeunesse, collection Le chemin des petits

Comment parler de la vie, de 
la mort et de la Résurrection 
aux petits ? Comment 
leur parler de ces grands 
mystères de la vie et de la foi 
chrétienne ? 
Il n’est pas chose aisée pour 
des parents de répondre à 
certaines questions de leurs 
enfants. Peur de les choquer, 
de les effrayer, difficulté à les 
consoler... 

Retrouvez ces ouvrages dans 
vos librairies chrétiennes.

Dominique Wolton, sociologue, essayiste 
et journaliste, signe un livre d’entretiens 
avec le pape François au titre évocateur : 
« Politique et société ».  

L’originalité du livre réside, certainement, 
dans l’articulation de la question de l’his-
toire de l’Église et du « Politique ». Si 
l’Église a une longue histoire, faite de sé-
duction et d’opposition avec la Politique, 
«  sa singularité  » n’ est pas le fruit d’une 
idéologie, mais bien l’expression d’une fi-
délité toujours renouvelée au Christ Jésus 
et à son Évangile ! 
Huit chapitres regroupent des thèmes va-
riés tels que la paix et la guerre ; les religions 
et la politique ; la laïcité et les fondamen-
talismes ; la culture et la communication ; 
l’Europe ; tradition et modernité ; le dia-
logue interreligieux ; individu et famille ; le 
rôle des chrétiens dans le monde. 

Tous ces élé-
ments de ré-
flexion reposent 
sur la pensée 
personnelle du 
pape nourrie à la 
fois de sa forma-
tion de religieux 
rompu aux exer-
cices spirituels, mais aussi de son histoire 
personnelle, comme celle du prêtre et de 
l’Évêque. En disciple de saint Ignace, il 
cherche à comprendre ce qui le touche, 
en appliquant les principes de discer-
nement qui le conduisent à redécouvrir 
que l’Homme est appelé à devenir un « 
Fils à l’image et à la ressemblance » de son 
créateur. L’Église aurait-elle une autre 
vocation que celle-ci, c’est-à-dire de nous 
introduire dans la joie du Salut ?  

Abbé N.R.
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AGENDA 

Novembre 2017
CONFÉRENCE BIBLIQUE 
Une drôle de bonne nouvelle : Histoire bi-
blique de l’Évangile (1-2 Samuel ; Isaïe)
Lundi 6 novembre
avec le Père Renaud SILLY
En partenariat avec l’Institut Catholique de Toulouse
16 h 30, maison diocésaine à Tulle
20 h 45, église des Rosiers à Brive
Rens. 06 87 42 47 53

FORMATION POUR LES CATÉCHISTES
Les baptêmes d’enfants en âge scolaire
Mardi 7 novembre
de 9 h 30 à 12 h, maison diocésaine à Tulle
Rens. 06 87 42 47 53 / c.faucher19@orange.fr

CONFÉRENCE
Grottes de Saint Antoine, un lieu de résis-
tance durant la 2nde Guerre mondiale
Mercredi 8 novembre
20 h 30, Grottes de Saint-Antoine à Brive
par François David, historien
Ren. 05 55 24 10 60

COLLOQUE THÉOLOGIQUE - 700 ANS
Dans la communion de l’Église pour la mission
Vendredi 17 novembre
Pour l’ensemble des acteurs paroissiaux
de 9 h à 16 h 30, Lycée Bossuet à Brive
Avec Mgr Laurent CAMIADE, Evêque de Cahors, le 
père Jean-Miguel GARRIGUES et le père Christoph 
THEOBALD, théologiens.
Notre Évêque invite tous les acteurs de la pastorale à 
participer à ce colloque : prêtres, diacres, consacrés, 
catéchistes, membres des E.A.P., des équipes de 
liturgie, des funérailles, des préparations baptême 
et mariage, du catéchuménat, acteurs dans la 
pastorale des jeunes (aumôneries, Ens. Catho., 
scouts), des familles, de la santé, des aumôneries de 
prison, des gens du voyage, etc.
Dernières Inscriptions jusqu’au 10 novembre par mail 
à : 700ans.diocesedetulle@gmail.com
ou en ligne sur
https://app.yepform.com/live/Colloque-theologique

ASSEMBLÉE CATÉCHUMÉNALE DIOCÉSAINE
Pour tous les adultes qui sont sur le chemin du 
baptême, les prêtres et les accompagnateurs
Samedi 25 novembre
de 14 h à 18 h, à Aubazine
Temps de partage, d’enseignement, de prière et 
de réflexion personnelle.
Rens. 06 87 42 47 53 / c.faucher19@orange.fr

Décembre 2017

Retrouvez l’intégralité de l’agenda sur le site internet du diocèse www.correze.catholique.fr
Envoyez vos informations à communication@correze.catholique.fr

CONFÉRENCES DE SOPHIE LUTZ
Communication et pardon dans le couple
Vendredi 1er décembre
20 h 30, lieu non défini (cf: site internet du diocèse)
Rens. 06 99 59 90 09 / afc.correze@yahoo.fr

Handicap / Toute vie vaut-elle la peine d’être 
vécue ?
Samedi 2 décembre
10 h, lieu non défini (cf: site internet du diocèse)
Rens. 06 99 59 90 09 / afc.correze@yahoo.fr

DÉDICACE AVEC BENOÎT WIBAUX
«La (ré)création du monde»
Samedi 2 décembre
de 14 h à18 h, Libraire chrétienne, 
2 rue Bernard Patier, Brive
Reprenant les propos contempo-
rains sur les origines de notre uni-
vers, il  met en scène avec malice 
les concepts scientifiques, mathé-
matiques et même parfois philoso-
phiques, qui deviennent des person-
nages burlesques créant l’univers 
étonnant que nous connaissons. Bien sûr, il faut 
aimer le second degré, et avoir quelques vagues 
notions de cosmologie ne nuit pas. Mais l’humour 
permet d’aborder les concepts, sans l’ennui des ex-
plications théoriques.
Rens. 05 55 17 08 03 
librairie.chretienne@cegetel.net

UNE ÉGLISE UNE CRÈCHE - 700 ANS
Du 3 décembre au 7 janvier
Chaque paroisse est invitée à initier l’installation 
d’une crèche dans ses églises. Demandez un kit 
d’animation pour vous aider à mettre en place ce 
projet auprès de : 700ans.diocesedetulle@gmail.com

JOURNÉE DES MAMANS
Mardi 12 décembre
Enseignement, adoration, temps personnel, par-
tage, sacrement du pardon.
de 9 h 30 à 16 h, Grottes de Saint-Antoine à Brive
Messe à 15 h, repas partagé tiré du sac 
Rens. 06 82 36 07 82 - PAF : 5 €
Une garderie est assurée pour les plus petits.

Sophie Lutz - Foi, couple et handicap
Philosophe, chroniqueuse, auteure et conférencière, Sophie 
Lutz est mariée, mère de 4 enfants. Elle s’applique à rendre 
au corps tout son sens, à travers son expérience du corps 
souffrant de sa fille, de son propre corps, celui de son mari et 
enfin du corps du Christ et de son Église.  www.sophielutz.fr

 18       L’Eglise en Corrèze  I  no 3 - NOVEMBRE 2017     



Bulletin d’abonnement ou de soutien
L’Église en Corrèze est un magazine gratuit, disponible dans les paroisses, en PDF sur le site internet du diocèse ou par 
courrier (avec participation aux frais d’envoi). Il paraît tous les mois, à raison de 11 numéros par an (pas de parution en août).

Je souhaite recevoir mon journal diocésain par courrier
      Je joins un chèque de 25 € (participation aux frais d’envoi de 11 numéros).
Je soutiens mon journal diocésain, je fais un don* de :

Coupon et chèque (à l’ordre de Association diocésaine de Tulle), 
à renvoyer à 
Association diocésaine de Tulle / Église en Corrèze
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autre montant ..........................
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Avoir une âme vide est le pire obstacle à l’espérance. 
C’est un risque duquel personne ne peut se dire 
exclu ; parce qu’être tenté contre l’espérance peut 
arriver aussi quand on avance sur le chemin de la 
vie chrétienne. Les moines de l’Antiquité avaient 
dénoncé un des pires ennemis de la ferveur. Ils 
disaient ceci : ce « démon de midi » qui va saper 
une vie d’engagement, justement au moment où le 
soleil est au zénith. Cette tentation nous surprend 
quand nous nous y attendons le moins : les journées 
deviennent monotones et ennuyeuses, aucune valeur 
ne semble mériter que l’on se fatigue. Cette attitude 
s’appelle l’acédie, qui érode la vie de l’intérieur jusqu’à 
ce qu’elle la laisse comme une enveloppe vide.
Quand cela se produit, le chrétien sait que cette 
situation doit être combattue, jamais acceptée 
passivement. Dieu nous a créés pour la joie et 
pour le bonheur, et non pour que nous nous 
complaisions dans des pensées mélancoliques. 
Voilà pourquoi il est important de garder son 
cœur, en s’opposant aux tentations de malheur, 
qui ne viennent certainement pas de Dieu. Et là où 

L’Espérance  chrétienne
L’espérance c’est ce qui peut exister de 
plus divin dans le cœur de l’homme. C’est 
l’espérance qui tient la vie debout, qui la 
protège, la garde et la fait grandir. 

nos forces pourraient apparaître fatiguées et où la 
bataille contre l’angoisse semble particulièrement 
dure, nous pouvons toujours recourir au nom de 
Jésus. Nous pouvons répéter cette simple prière 
dont nous trouvons la trace aussi dans les Évangiles 
et qui est devenue le pivot de nombreuses traditions 
spirituelles chrétiennes : « Seigneur Jésus-Christ, 
Fils du Dieu vivant, aie pitié de moi, pécheur ! ». 
Une belle prière. C’est une prière d’espérance, parce 
que je m’adresse à celui qui peut ouvrir grand les 
portes, résoudre le problème et me faire regarder 
l’horizon, l’horizon de l’espérance.

Nous ne sommes pas seuls pour combattre le 
désespoir. Si Jésus a vaincu le monde, il est capable 
de vaincre en nous tout ce qui s’oppose au bien. Si 
Dieu est avec nous, personne ne nous volera cette 
vertu dont nous avons absolument besoin pour vivre. 
Personne ne nous volera l’espérance. Avançons !

Abbé Bernard Zimmermann, 
curé dans les communautés locales de Tulle et Seilhac
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